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Crête de Géruen (1880 m) Les passages secrets de la face sud 
Topo conçu et rédigé par Pascal Sombardier, en complément de la toute première description faite dans  
Alpes, randonnées insolites et spectaculaires paru en 2016. Droits réservés pour toute utilisation commerciale.  
Reprise des éléments d’information sur le Net autorisée en précisant la source.  
Reproduction des photos soumise à accord préalable. 
Photos et commentaires sur http://www.pascal-sombardier.com/ 

 
Accès et point de départ : Auribeau (1116 m), commune de Thoard. De Mallemoisson, entre 
Château-Arnoux et Digne, prendre la D 17 qui monte jusqu'au col de Font-Belle, mais la quitter après 
Thoard pour tourner à droite direction le Château, Auribeau. Laisser la voiture sur un petit parking 
juste après le Château, en face du sentier du col Saint-Pierre (panneau). 
À noter que, de la sortie nord de Sisteron, on peut rejoindre le col de Font-Belle par la D 3, Saint-Geniez et 
Authon. Dans ce cas, pour faire moins de route, on peut partir du col (1304 m), mais cela pose le problème de 
l'interminable piste forestière, évoqué en note (1). Depuis Sisteron, on est de toute façon presque aussi vite à 
Thoard par la bonne N 85 et Mallemoisson, qu’au col de Font-Belle par Authon et la sinueuse D 3 (superbe,  
il est vrai, et qu’on pourra éventuellement prendre le temps de faire au retour si l’on est venu du nord). 
- Sur Bivouak.net, « Moudujeunou » conseille de garer la voiture en dessous du col de Fontbelle, au virage vers 
la source du Riviès, puis de descendre au ruisseau par une piste et un chemin balisé jaune qui remonte au col de 
Saint-Pierre. Retour par la piste du Touronnet et le ravin de la Valette. Cette solution implique malheureusement 
une descente de plus de 150 m au départ, à remonter au retour. 
 

Dénivelé : 760 m. 
Difficulté : quelques petits passages d'escalade facile et sur des vires parfois étroites, mais terrain 
globalement sain ne nécessitant pas de matériel particulier. Ambiance vertigineuse et 
impressionnante nécessitant un pied sûr et une bonne accoutumance au vide. 
Durée : 5 h 
Cartes IGN Top 25 : 3339 ET (La Motte-du-Caire). Les nombreuses pistes du secteur y sont tracées 
de manière précise. La 3440 ET (Digne - La Javie) peut être utile pour la courte approche depuis 
Auribeau, mais les sentiers sont balisés à ce niveau et faciles à suivre.  
 

 
En pointillés jaune/rouge à droite, le passage secret de la montée (est). En pointillés jaune/rouge à gauche, le 
passage secret de la descente (ouest). En rose, la grande vire. 
 

Itinéraire 
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Gagner en 20 mn le col Saint-Pierre (1249 m) et descendre 5 mn sur une piste en versant nord.  
Aux Prés, on rejoint la large piste forestière qui ceinture tout le versant sud de la montagne de Géruen 
depuis le col de Font-Belle (1)  jusqu'à la Harpie. L'emprunter à droite pendant 10 mn. Une première 
piste herbeuse apparaît à gauche, mais il vaut mieux prendre la suivante, 100 m plus loin dans un 
virage à gauche, à 1310 m (juste après une citerne en béton).  
La suivre sur à peine plus de 300 m pour en trouver une plus "confidentielle" à droite, où l’on trouve 
les premières marques violettes. Elle permet de grimper agréablement jusqu'à 1425 m où elle 
débouche sur une transversale que l'on suit à droite jusqu'à une source (jusque là, tout figure sur IGN, 
mais ce n’est plus le cas après la source). Une sente à l'abandon la poursuit, effectue deux lacets et 
traverse en montant une première clairière encombrée de genêts. Il faut traverser encore 100 m pour 
trouver une seconde clairière. Quitter la sente (qui disparaît de toute façon) et monter dans cette 
clairière en tirant à gauche. On débouche sur une vaste croupe peu raide clairsemée de pins. Rester 
dessus en louvoyant au mieux entre les arbres. Au sortir de la forêt, on a une vue parfaite sur la 
falaise. Après un crochet à droite, traverser à gauche en montant dans une trouée entre genêts et 
buissons épineux pour trouver une grande clairière que borde un petit ravin à gauche. Rejoindre ce 
dernier en diagonale et le remonter jusqu'à la première barre rocheuse au pied de la falaise.  
Le passage en Z donnant accès à la première grande vire se situe 30 m à gauche du haut du ravin. 
Sur la vire, aller en diagonale à droite sur un peu plus d'une centaine de mètres jusqu'à l'aplomb d'une 
impressionnante falaise jaune stratifiée et surplombante. L'escalade facile de gradins obliques vers la 
droite permet de surmonter le mur donnant accès à la deuxième vire. Il faut contourner ensuite un 
pilier par une étroite et spectaculaire corniche avant de vraiment déboucher sur cette deuxième vire 
qui s'élargit. Une rampe évidente permet de prendre pied sur la troisième vire, magnifique trottoir en 
plein vide qui mène au bord du grand entonnoir final.  
Celui-ci se remonte aisément en zigzaguant d'abord à gauche puis à droite, et ainsi de suite en 
utilisant au mieux les gradins herbeux, plutôt sur le bord gauche pour éviter les pierriers du couloir 
central. On arrive sur la crête vers 1830 m, et il faut la suivre sur 800 m jusqu'à la croix du sommet 
(1880 m) visible à gauche (voir tracé sur photo en fin de document).  
 
1 - C'est là qu'on arrive en 50 mn si l'on est parti du col de Font-Belle. Cette piste, barrée au départ 100 m sous le 
col, mais très utilisée par les véhicules des forestiers et des chasseurs, présente l'inconvénient de descendre au 
début pour arriver aux Prés. Longue et fastidieuse, elle est donc mal adaptée à notre itinéraire, d'autant plus qu'il 
faudra la remonter au retour. Le col de Font-Belle n'est pertinent comme point de départ que pour grimper sur la 
crête de Géruen par le GR 6 long, peu raide et un tantinet monotone, adapté à la randonnée classique.  
- Le pas de Géruen (ou col d'Aiguille - 1578 m) situé à l’extrémité est de la falaise, peut constituer une alternative 
de retour moins acrobatique après la montée par notre passage secret, mais implique un retour assez long par la 
forêt puis la piste. Attention, à l'endroit où IGN indique un pas de la Roche, il n'y a qu'un couloir de pierrailles 
raide et désagréable, bien défendu au pied par d'inextricables buissons épineux. 

 
Retour : continuer 100 m sur la crête après la croix pour trouver une rampe évidente (cairns et 
toujours marques violettes) qui descend dans la falaise en diagonale vers l'ouest. On passe derrière 
de magnifiques promontoires avant de déboucher dans un grand couloir qu'il faut descendre en 
zigzag (voir tracé rouge sur photo page suivante). À son pied, partir en diagonale à gauche vers le 
haut de la barre rocheuse qui, plus bas, domine un immense ravin marneux. On tombe inévitablement 
sur le passage à chamois (le premier possible. Ne pas aller plus à gauche vers un autre passage plus 
scabreux) permettant de rejoindre par une désescalade facile et courte la croupe bordant ce ravin à 
l'est. On dévale celle-ci facilement (très belles vues) grâce à un terrain mou et, lorsqu'elle devient 
impraticable par deux fois, on part à gauche dans de petits ravins. Le second, qui débute par un 
pierrier fin très commode, se descend ensuite aisément jusqu'à de gros blocs rougeâtres et 
"émiettés". On les contourne par la gauche pour prendre pied, à 1438 m, sur une piste forestière qui 
ramène à la bifurcation 1310 m de l'aller. 
 

________________________________________________________ 
 

Voir tracés sur photo et option « grande vire » sur la page suivante 

 
 



 
Face sud-ouest : le tracé du passage secret de la descente est en rouge. En rose, l’option « grande vire ». 

 
En supplément : la grande vire de Géruen 

 
Avec Lou et Jean-Marc Jacquet, je m’étais amusé en décembre 2015 à traverser cette grande vire 
bien visible dans la face sud-ouest à l’ouest du sommet de Géruen (tracé rose sur la carte et sur la 
photo ci-dessus), suivant le conseil de chasseurs rencontrés sur la piste en dessous, et qui l’avaient 
déjà parcourue. Ce n’est pas à mettre entre toutes les mains, surtout la petite escalade en rocher 
instable permettant d’y prendre pied au-dessus du grand ravin marneux de la Valette.  
La vire elle-même ne présente pas de difficultés majeures, mais ses pentes herbeuses sont  
souvent déversées. L’ambiance mérite toutefois une visite pour ceux que rien n’effraie et qui 
aimeraient revenir dans cet endroit hors du commun… 
________________________________________________________________________________ 

 
Ci-dessous, face sud-est avec tracé du passage secret de la montée. 
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